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Description

Domaine Technique

�[0001] L’invention se rattache au domaine des plan-
ches de glisse sur neige et concerne une structure de
planche tel qu’un ski alpin, un surf des neiges, voire en-
core un ski de fond.
�[0002] Elle vise plus particulièrement une structure de
spatule ou de talon limitant les risques de fissuration,
notamment suite à des chocs à froid.

Techniques antérieures

�[0003] De façon générale, la spatule d’un ski alpin, de
randonnée, de fond, ou même d’un surf, est relevée pour
permettre au ski de surmonter les obstacles de la piste.
Ainsi, lorsque le ski rencontre un obstacle, la spatule a
tendance à se déformer, et est donc le siège de contrain-
tes mécaniques qui peuvent être importantes. De même,
lorsque le ski est à plat, la spatule forme une zone suré-
levée qui peut subir de nombreux chocs, voire même se
déformer, par exemple dans les files d’attente des re-
montées mécaniques. Les contraintes mécaniques, lors-
que la spatule est écrasée par un effort vertical, sont
alors très importantes.
�[0004] Or, on sait que de façon générale, les skis pré-
sentent une structure comportant un empilement de dif-
férentes couches superposées. Dans la spatule, ces dif-
férentes couches superposées se rejoignent ou s’arrê-
tent pour former une structure complexe. C’est en spatule
que s’arrêtent les carres latérales, ainsi que générale-
ment le noyau du ski et les renforts supérieurs et infé-
rieurs situés de part et d’autre du noyau. Il en résulte des
discontinuités de la structure de la spatule à ces différents
niveaux, ce qui fragilise la couche formant la face supé-
rieure du ski, également appelée "couche supérieure de
protection", lorsque la spatule subit de fortes contraintes
mécaniques, et par exemple lorsque la spatule est écra-
sée ou se déforme en skiant.
�[0005] On observe alors des fissurations de cette cou-
che supérieure de protection, et ce d’autant plus que la
température extérieure est basse, et donc que la matière
de la couche supérieure de protection devient rigide. Ces
phénomènes apparaissent lorsque la spatule est heurtée
par un obstacle ou un autre ski, ou bien encore lorsque
le ski frappe la neige, provoquant un mouvement de
fouettement de la spatule. On a remarqué que ces fissu-
rations apparaissaient généralement à proximité de l’ex-
trémité de la carre métallique bordant la semelle de glis-
se. En effet, l’interface entre la carre métallique et le reste
de la structure de l’avant de la spatule, constitue un point
de faiblesse où les contraintes mécaniques se concen-
trent, engendrant donc des risques importants de fissu-
ration de la couche supérieure de protection. On a éga-
lement observé que ces fissures prennent naissance sur
les bords latéraux de la spatule, puis se propagent trans-
versalement à toute la largeur de la couche supérieure

de protection.
�[0006] Un problème que se propose donc de résoudre
l’invention est celui de l’apparition des fissurations sur la
couche supérieure de protection au niveau de la spatule
d’un ski. Le même problème se pose bien évidemment
pour d’autres planches de glisse, tel que les skis de fond,
les skis de randonnée, ou bien encore un surf des neiges.
Ce problème est également observé, bien qu’à un degré
moindre, sur les extrémités arrière de skis, qui sont éga-
lement légèrement relevées.
�[0007] Ce problème est également observé sur des
planches de surf, et notamment celles décrites dans le
document FR 2 804 335. Ces planches sont conçues
dans un but de réduire la résistance à la flexion des ex-
trémités qui sont légèrement relevées. Pour ce faire, le
noyau de la planche est d’épaisseur constante, mais il
présente une largeur évolutive, qui diminue en se diri-
geant vers les extrémités de la planche. Au niveau de la
naissance de la spatule, la structure de la planche est
donc affaiblie, car elle est relativement peu épaisse sur
une assez forte largeur.

Exposé de l’invention

�[0008] L’invention concerne donc une planche de glis-
se, comportant une semelle de glisse se terminant par
au moins une extrémité relevée, à savoir du côté avant
de la spatule et/ou du côté arrière du talon.
�[0009] L’extrémité de cette planche comporte une zo-
ne périphérique et une zone centrale, la zone périphéri-
que s’étendant depuis le bord de la planche en direction
de la zone centrale de l’extrémité. Cette zone périphéri-
que présente une épaisseur inférieure à celle de la zone
centrale de l’extrémité, et se raccorde à cette dernière
par un décrochement formant une rupture de pente.
�[0010] Conformément à l’invention, la largeur de la zo-
ne périphérique caractéristique, mesurée perpendiculai-
rement au bord de la planche, est croissante depuis la
naissance de l’extrémité relevée, jusqu’au point le plus
haut de cette extrémité.
�[0011] Autrement dit, l’épaisseur de la spatule est for-
tement réduite à proximité du bord de la planche, ce qui
fait que la couche supérieure de protection de la planche
subit des contraintes moins importantes lorsque la spa-
tule se déforme, de sorte que les risques de fissuration
de la couche supérieure de protection sont fortement di-
minués. La rigidité globale de la spatule reste assurée
par la partie centrale de cette dernière qui présente une
épaisseur suffisante, correspondant sensiblement à cel-
le du reste de l’avant de la planche, au niveau de la nais-
sance de la spatule. Le décrochement, séparant la zone
centrale de la spatule de la zone périphérique de moindre
épaisseur, s’écarte progressivement du bord de la plan-
che pour former un arc dont la forme s’apparente à celle
du bord de la spatule, mais est décalé à l’intérieur de
cette dernière. A l’effet technique de réduction du risque
de fissuration, se rajoute alors un effet d’aspect de la
spatule ainsi conformée.
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�[0012] En pratique, la face supérieure de la zone pé-
riphérique caractéristique peut être soit sensiblement pa-
rallèle à la face inférieure de la planche, soit encore lé-
gèrement inclinée vers le bas et en direction du bord de
la planche.
�[0013] En pratique, la zone périphérique caractéristi-
que est préférentiellement symétrique par rapport au
plan longitudinal médian de la planche.
�[0014] En pratique, on a observé que les risques de
fissuration de la couche supérieure de protection étaient
fortement réduits lorsque la largeur de la zone périphé-
rique, mesurée au niveau de l’interruption de la carre
métallique, était supérieure à 5 mm dans le cas d’un ski
alpin, ou 10 mm dans le cas d’un surf des neiges plus
large.

Description sommaire des figures

�[0015] La manière de réaliser l’invention, ainsi que les
avantages qui en découlent, ressortiront bien de la des-
cription des modes de réalisation qui suivent, à l’appui
des figures annexées dans lesquelles :�

la figure 1 est une vue en perspective sommaire de
la spatule d’un ski conforme à l’invention ;
la figure 2 est une vue de côté du ski de la figure 1 ;
la figure 3 est une vue de dessus de l’extrémité avant
du ski de la figure 1 ;
les figures 4 et 5 sont des vues en coupe respecti-
vement sur les plans IV- �IV’ et V-�V’ de la figure 3.

Manière de réaliser l’invention

�[0016] Comme déjà évoqué, l’invention concerne une
planche de glisse qui, dans l’exemple illustré aux figures,
est un ski alpin. Mais l’invention peut de la même manière
s’appliquer à tout autre type de ski, tels que les skis de
randonnée, les skis courts ou patinettes, ou bien encore
les skis de fond. De la même manière, un surf peut éga-
lement être construit selon les principes de l’invention.
�[0017] Ainsi, comme illustré à la figure 1, un ski (1)
comporte une extrémité avant relevée (2) formant la spa-
tule. De façon générale, le ski (1) présente sur ses arêtes
inférieures des carres (3) bordant la semelle de glisse
(4). Conformément à l’invention, la spatule (2) présente
une zone périphérique (5), bordant une zone centrale
(6), et séparée de cette dernière par un décrochement
(7).
�[0018] Ce décrochement (7) est tel que l’épaisseur
(e1) de la spatule (2) dans la zone centrale (6) est net-
tement supérieure à l’épaisseur (e2) de la spatule au
niveau de la zone périphérique (5). Par un décroche-
ment, on entend qu’il y a une différence sensible d’épais-
seur, de l’ordre de 2 mm.
�[0019] L’épaisseur (e2) de la zone périphérique (5)
peut être soit sensiblement constante sur toute la péri-
phérie de la spatule (2), mais elle peut également pré-
senter certaines variations. Cette épaisseur (e2) peut

également être constante à un même niveau longitudinal
de la planche, de sorte que la face supérieure de la zone
périphérique (5) est alors parallèle à la semelle (4) de la
planche.
�[0020] Dans d’autres variantes, l’épaisseur (e2) de la
zone périphérique (5) peut être légèrement variable, et
par exemple décroissante en se rapprochant du bord (9)
de la planche. Dans ce cas, la face supérieure de la zone
périphérique est alors légèrement inclinée vers le bas et
l’extérieur. De multiples variantes peuvent être imagi-
nées en combinant ces différentes dispositions, sans sor-
tir du cadre de l’invention.
�[0021] Comme illustré à la figure 3, la largeur (d) de la
zone périphérique (7) est variable sur le pourtour de la
spatule (2). Ainsi, cette largeur (d), mesurée perpendi-
culairement au bord (9) de la spatule, entre ce dernier et
le décrochement (7), part d’une valeur sensiblement nul-
le au niveau de la naissance (11) de la zone périphérique,
pour atteindre une valeur maximum au sommet (12) de
la spatule. La largeur (d) mesurée au niveau de l’extré-
mité (13) de la carre latérale (5), est typiquement supé-
rieure à 5 mm, pour obtenir une limitation suffisante des
risques de fissuration de la couche supérieure de pro-
tection (15) illustrée à la figure 4.
�[0022] Ainsi, comme illustré aux figures 4 et 5, la cou-
che supérieure de protection (15) est plus proche de la
semelle (4) de la planche au niveau de la zone périphé-
rique (5) qu’elle ne l’est au niveau de la zone centrale (6)
de la spatule. La structure interne de la planche, entre la
couche supérieure de protection (15) et la semelle (4), a
volontairement été omise dans les figures 4 et 5, puis-
qu’elle peut adopter de multiples architectures, selon que
le noyau est réalisé soit à base de pièces préalablement
mises en forme, ou bien encore est réalisé directement
par injection in-�situ de composants s’expansant lors du
moulage. Le décrochement caractéristique peut résulter
d’un décrochement formé dans le noyau. De multiples
renforts métalliques fibreux ou autres peuvent être em-
ployés sans sortir du cadre de l’invention.
�[0023] Bien entendu, la conception de la spatule illus-
trée aux figures peut se transposer à la zone arrière d’un
ski, pour former le relevé de talon, ou bien encore à
d’autres types de planches, notamment aux surfs des
neiges, en adaptant les dimensions à ce type de planche.
�[0024] Il ressort de ce qui précède que la conception
de la spatule, ou plus généralement de l’extrémité de la
planche conforme à l’invention, permet de limiter très for-
tement les risques de fissuration de la couche supérieure
de protection, et de manière plus générale, de la structure
de la planche, lorsque la spatule subit des déformations
importantes, notamment lors des chocs.

Revendications

1. Planche de glisse sur neige (1) comportant une se-
melle de glisse (4) se terminant par au moins une
extrémité relevée (2), ladite extrémité (2) comportant
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une zone périphérique (5) et une zone centrale (6),
la zone périphérique (5) s’étendant depuis le bord
(9) de la planche en direction de la zone centrale (6)
de ladite extrémité, cette zone périphérique (5) pré-
sentant une épaisseur (e1) inférieure à celle (e2) de
zone centrale (6) de l’extrémité, et se raccordant à
cette dernière par un décrochement (7) formant une
rupture de pente, caractérisée  en ce que  la largeur
(d) de la zone périphérique (5), mesurée perpendi-
culairement au bord (9) de la planche, est croissante
progressivement depuis la naissance de l’extrémité
jusqu’au point le plus haut (12) de l’extrémité.

2. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée  en ce que  la face supérieure de la zone
périphérique (5) est sensiblement parallèle à la face
inférieure (4) de la planche.

3. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée  en ce que  la face supérieure de la zone
périphérique est inclinée vers le bas en direction du
bord de la planche.

4. Planche de glisse selon la revendication 1, compor-
tant des carres (3) s’interrompant au niveau latéral
de l’extrémité, caractérisée  en ce qu’ au niveau de
l’interruption (13) de ladite carre (3), la largeur (d) de
la zone périphérique est supérieure à 5 mm.

5. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée  en ce que  la zone périphérique (5) est sy-
métrique par rapport au plan longitudinal médian de
la planche.

6. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée  en ce que  l’extrémité relevée forme la spa-
tule avant de la planche.

Claims

1. A snow gliding board (1), including a gliding surface
(4) that terminates in at least one raised end (2), said
end (2) including a peripheral zone (5) and a central
zone (6), the peripheral zone (5) extending from the
side (9) of the board toward the central zone (6) of
said end, this peripheral zone (5) having a thickness
(e1) which is less than that (e2) of the central zone
(6) of the end and being connected to the latter by a
discontinuity (7) that forms an inflexion, character-
ized in that the width (d) of the peripheral zone (5),
measured perpendicularly to the side (9) of the
board, increases progressively from the beginning
of the end as far as the highest point (12) of the end.

2. The gliding board as claimed in claim 1, character-
ized in that the upper face of the peripheral zone
(5) is substantially parallel to the lower face (4) of

the board.

3. The gliding board as claimed in claim 1, character-
ized in that the upper face of the peripheral zone is
inclined downward toward the side of the board.

4. The gliding board as claimed in claim 1, including
edges (3) which are interrupted in the lateral end
region, characterized in that the width (d) of the
peripheral zone is more than 5 mm level with the
interruption (13) of said edge (3).

5. The gliding board as claimed in claim 1, character-
ized in that the peripheral zone (5) is symmetrical
with respect to the longitudinal mid-�plane of the
board.

6. The gliding board as claimed in claim 1, character-
ized in that the raised end forms the front tip of the
board.

Patentansprüche

1. Schneegleitbrett (1), umfassend eine Gleitbrettsohle
(4), die mit mindestens einem aufgebogenen Ende
(2) endet, wobei dieses Ende eine Umfangszone (5)
und eine Mittelzone (6) umfasst, wobei die Umfangs-
zone (5) sich vom Rand (9) des Bretts in Richtung
auf die Mittelzone (6) dieses Endes erstreckt, wobei
diese Umfangszone (5) eine Dicke (e1) aufweist, die
kleiner als diejenige (e2) der Mittelzone (6) des En-
des ist, und an letztere über eine Stufe (7) anschließt,
die einen Neigungsbruch bildet, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Breite (d) der Umfangszone (5),
senkrecht zum Rand (9) des Bretts gemessen, vom
Anfang des Endes bis zum höchsten Punkt (12) des
Endes allmählich zunimmt.

2. Gleitbrett nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass die Oberseite der Umfangszone (5) zur
Unterseite (4) des Bretts im Wesentlichen parallel ist.

3. Gleitbrett nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass die Oberseite der Umfangszone in Rich-
tung auf den Rand des Bretts nach unten geneigt ist.

4. Gleitbrett nach Anspruch 1, umfassend Kanten (3),
die auf seitlicher Höhe des Endes unterbrochen sind,
dadurch gekennzeichnet, dass die Breite (d) der
Umfangszone auf Höhe der Unterbrechung (13) der
Kante (3) größer als 5 mm ist.

5. Gleitbrett nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass die Umfangszone (5) bezüglich der Mit-
tellängsebene des Bretts symmetrisch ist.

6. Gleitbrett nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
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net, dass das aufgebogene Ende die vordere
Schaufel des Bretts bildet.
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